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Septembre-octobre 1986... C'est la rentrée... Pour tous c'est : retour au bahut ! Les bouquins 
et cahiers bien rangés dans la sacoche, certes, mais dans la tête, toujours un peu en vacances, 
résonnent encore les tubes sur lesquels vous vous êtes trémoussés et déhanchés le soir à l'heure 
de l'apéro : Les Démons de minuit, En rouge et noir, Ouragan, L'Amour à la plage. Pour les plus 
sentimentaux et mélancoliques, le souvenir de slows aussi torrides que Nuit magique de Catherine 
Lara ou Saving All My love for You de la toute jeune et débutante Whitney Houston. 


C'est l'année où les garçons, la testostérone bloquée en zone rouge, matent les clips de Corynne 
Charby, Mylène Farmer, Madonna, Samantha Fox, Sandra, Lio et les Bananarama alors que les 
filles, quant à elles, rêvent d'une virée à Mach 2 dans le F-14 piloté par le jeune tombeur Pete 
« Maverick » Mitchell, alias Tom Cruise. Car, vous l'aviez peut-être oublié mais c'est ce mercredi 
17 septembre, précisément, que sort dans les salles le cultissime Top Gun, le film qui propulse, 
définitivement, l'acteur et sa partenaire (et pas la plus moche) Kelly McGillis au rang de super 
stars planétaires. 


En quelques semaines, cette histoire de gros « navions » et de bellätres en Flying jacket et Ray 
Ban (pour les accrocs et les pointilleux, dans le film, Tom Cruise porte le modèle Large Aviator RB 
3025 doré) explose le box-office. Et au même moment, les centres de recrutement de l'US Air 
Force ou de l'armée de l'air voient affluer des colonnes de volontaires (aux États-Unis l'augmern- 
tation du nombre de candidats est de l'ordre de 500%). 


Car oui, en ce mois de septembre 1986, tout ce qui porte un début de poil au menton se rêve en 
super héros, le muscle gainé dans un blouson de cuir, le sourire carnassier, aux commandes d'un 
jet, et, accessoirement, en véritable machine à emballer les filles des classes de seconde, pre- 
mière et terminale. Pour prolonger l'effet et le charme, quelques mois plus tard la chanson de 
Top Gun, Take My Breath Away de Berlin, sera pointée à la deuxième place du Top 50 et oscarisée 
à Hollywood. Une chanson imparable et propice au rapprochement des épidermes grâce à laquelle 
les garçons peuvent encore jouer aux durs et se croire irrésistibles. 


Voilà pour le rêve. Ce même jour, à 17 h 20, la réalité, hélas, est toute autre. Une bombe artisanale 
explose rue de Rennes à Paris qui, en plus de nombreuses victimes, emporte dans sa déflagration 


une bonne part de notre insouciance. Marc Toesca 


‘Le couple vedette de Top Gun, Tom Cruise etkallwghe@itf ee 
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Sa chanson Eve lève-toi, hymne féministe qui court les dancefloors, reste seize 


semaines dans les dix premières places du classement, atteignant la première place 


le 27 octobre 1986. 


. Êve lève-toi et danse avec la vie / L'écho de 
ta voix est venu jusqu'à moi / Eve lève-toi tes 
enfants ont grandi / En donnant la vie je serai 
comme toi » : là-bas aux portes du désert, Julie 
Pietri déambule dans un village traditionnel de 
Tunisie, d'abord solitaire, puis finit par susciter 
une procession de femmes libres — des Ève 
modernes. Avec sa forte pulsion dance sous la 
pop et beaucoup de mélismes qui évoquent les 
musiques d'Afrique du Nord, le refrain est un 
des plus célèbres de la nouvelle variété fémi- 
nine des années 1980. Entrée sur la pointe des 
pieds en 48° place du classement du 4 août 
1986, la chanson arrive en cinquième semaine 
à la 8° place du Top 50. Êve lève-toi restera 
seize semaines dans les dix premières places 
du classement, atteignant la première place le 
27 octobre. 


Êve lève-toi est le premier 45 tours de Julie Pie- 
tri, mais elle a déjà une carrière conséquente, 
quelques succès derrière elle... et plusieurs 
identités antérieures. Au commencement, 
Nicole Pietri est une enfant de l'Algérie. Elle ap- 
partient à ce peuple des Européens dont les 
ancêtres se sont installés dans ces départe- 
ments français, quelques générations plus tôt. 


Née en 1955, elle va connaître la peur, le bruit 
des bombes, la terreur des massacres. Finale 


ment, comme des centaines de milliers de 


« rapatriés » chassés de leur terre natale, elle 
arrive en France à l'âge de sept ans. Elle dira 
plus tard que sa mère a été psychologiquement 
brisée par les épreuves de la guerre et elle 
même en conservera une terrible timidité et 
de fortes angoisses. Mais elle est passionnée 
par la chanson, puisqu'elle ne passe pas un 
jour de son enfance sans entendre Édith Piaf. 
Plus tard, sa première star personnelle sera 


Janis Joplin. 


UNE CHANSON OUVERTEMENT FEMINISTE 
Dans son adolescence en grande banlieue, elle 
se passionne pour la musique, chante dans 
un groupe. et abandonne son prénom pour 
Juliette, prénom de sa grand-mère aimée, puis 
pour Julie. Après son bac, elle fait des études 
d'orthophonie, mais n'exercera Jamais cette 
profession car, peu avant son diplôme, en 
1976, elle entre dans la Bande à Basile. Idée 
brillante des producteurs Claude-Michel 
Schônberg et Alain Boublil, ce groupe chante 
avec naiveté dans des costumes inspirés de la 
commedia dell'arte. Julie devient la Gitane et 
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JULIE PIETRI ET LE REVEIL D'EV 


participe à une épopée de tubes, comme 


hernil 
Les Chansons françaises où La Chenille. 


Elle est débauchée par une maison de disques 


qui lui fait enregistrer une ballade vaguement 
latino-américaine, Magdalena, son premier 
tube sous le nom de Julie en 1979, Elle sort 


un premier album, Julie, en 1980, chante en 
duo avec Sacha Distel à l'Olympla, écrit son 
premier texte, Et c'est comme Si, adaptation 
d'! Go to Sleep des Kinks tout récemment 
repris par les Pretenders — un SuCCes —, enre- 
gistre Amoureux fous en duo avec Herbert Léonard 
- un autre succès -, sort en 1985 l'album 
À force de toi. et décide de faire une pause. 
Il est vrai qu'elle est devenue une vedette 


populaire et qu'elle commence à ne plus Sup- 


porter certaines contraintes de son métier. 


ÉvVI 


Servie par la phénoménale beauté de ses veux 
bleu vert, elle a lancé une ligne de produits de 
maquillage sous le nom de Julie. Elle se voit 
alors comme Rachel du film Blade Runner, 
c'est-à-dire « une femme du futur avec un côté 


complètement classique ». 


Son retour en 1986 est une mue radicale, Elle 
a changé de manager, de maison de disques. 
et de nom, puisqu'elle s'appelle désormais 
Julie Pietri — « J'ai enfin le droit de porter mon 
vrai nom », dit-elle à la presse. Elle affirme au 
passage un certain agacement devant des 
méthodes du show-business qu'elle a connues 
au cours des dernières années, ainsi que la Vo- 
lonté de prendre en main le plus grand nombre 
possible de leviers de commande de sa 
carrière. Ainsi, elle veut écrire elle-même son 


répertoire, ce qui est le cas d'Eve lève-toi, chan 
son ouvertement féministe, qu'elle travaille et 
cosigne avec Jean Michel Bériat. Celui-ci. 
brièvement chanteur, est aussi le parolier de Je 
t'aime à l'italienne de Frédéric François, Africa 
de Rose Laurens, Boule de flipper de Corynne 
Charby, La même eau qui coule de Michel Sar 
dou. La fermeté du propos d'Êve lève-toi va 
d'ailleurs être un obstacle à la diffusion de la 
chanson par certaines radios : « Oh femme 
unique, péché, désir / Pour un serpent de Bible / 
À brisé son empire / Bleu de l'enfer, couleur 
amour / Dessine sur la pierre / Les mots du 
premier jour / Saveur amère d'hommes inter- 
dits / À goûté les plaisirs / Que Dieu punit / 
Oh ! Cœur mortel / Ève aux yeux pâles / 
Délaissée par le ciel elle a mal. » Car le single, 
sorti à la fin du printemps, tarde à entrer dans 
le Top 50. Ce sont les boîtes de nuit de l'été 


qui provoquent le déclic 
radios à intégrer Eve lève:tc 


tion. Puis six mois de r 


single vendu à 1,5 millior 


de Julie Pietri une artiste en vue. Listen to Your 
Heart, la version anglaise d'Êve lèveto 
sort en Grande-Bretagne, en Allemagne 


Espagne, en Italie. 


Un autre extrait de l'album Le premier jou 


chanson Nouvelle vie, se hissera en 31 3 
du Top 50 du 28 décembre 1987. Malgré des 
Olympia à guichets fermés et de longue 
nées, malgré plusieurs années d'activité artis 


tour 


tique soutenue — comme sa participation aux 
célébrations du Bicentenaire de la Révolution 
française en 1989 -, Julie Pietri ne retrouvera 
pas les sommets. Mais elle aura fait se lever 
Êve. Pour toujours. e 


tubes indestructibles et incontournal 
, militante p: 
où, 


el 


our para 


d'Europe), certes, mais qui marquera à jamais les années Top. * Eve léve-tol eL can 
la vie / L'écho de ta voix est ver \u jusqu'à moi. : 
es d 


roit des femmes dans le monde, notamment dans 


numéro un très éphémèr: 


Êve lève-toi fait désormais partie 


1 décennie a 


ts elle fut considérée, à | 


ts arab 
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Avec des rocines sur plus 


tor Lazlo est 


Ænfant du Tout-Monde 


Ancienne mannequin, la chanteuse française d'origine antillaise est révélée par 


Canoë rose, qui se hisse en 14° place du Top 50 du 16 septembre. 


« Fermer les volets et ne plus changer l'eau des 
fleurs / Oublier qui tu étais, ne plus jamais 
avoir peur / Se dire qu'on était pas vraiment 
faite pour le rôle / Pleurer plus que le saule 

Plonger sous les draps et ne plus jamais 
remonter / Dormir sur le pont du galion qui 
s'est laissé couler / Parce qu'il t'a connu / Une 
de plus à t'aimer » : ces regrets-là sont magni 
fiques, avec toute la nostalgie d'un film aux 
couleurs un peu passées qui décrit les restes 
d'une belle histoire qui n'a pas su durer. Canoë 
rose entre sur la pointe des pieds au Top 50 du 
28 avril 1986, en 42° position. La chanson ins 
tille sur les ondes sa petite musique mélanco- 
lique et ses références lettrées, et elle arrive 
en 14° place du classement du 16 septembre. 


Il est vrai que le texte écrit par Boris Bergman 
(notamment complice d'Alain Bashung pour 
Gaby oh ! Gaby et Vertige de l'amour) multiplie 
les séductions : « C'était pas l'année dernière, 
c'était pas à Marienbad / Comment voulez-vous 
qu'j'm'en rappelle ? (...) Faudrait pouvoir choisir 
Son film, j'n'avais plus qu'à me barricader / 
Dans la p'tite maison, près du lac avec le canoë 
rose, à deux places / Qui flotterait, comme ça, 
Pour personne. » 


Surtout, Canoë rose est porté p 


Splendeur à la voix se 
peau métisse et port de reine, La jeune cha 


teuse exhibe un pseudonyme s 


androgyne, Viktor Lazlo 


Elle est enfant du Tout-Monde te 
Edouard Glissant l'a théorisé, avec des racines 


Sur plusieurs continents, une culture poly 


morphe et polyglotte, des appartene 


n 


« naturelles » que sciemment constr 
père est martiniquais et sa mère grenadienne 
Cette dernière appartient à une lignée de belles 
jeunes femmes qui, l'une après l'autre, ont 
conçu des filles hors mariage - une destinée 
familiale presque banale dans ces Antilles où 
avant comme après l'esclavage, le salut passe 
souvent par le « mulâtrage ». La naissance 
de Sonia Dronnier en 1960 rompt un cycle de 
quatre générations de filles-mères de l'Île de la 
Grenade. Elle vient au monde à Lorient 
mais grandira plus loin encore vers le cœur de 
l'Europe : en Belgique, dans un village flamand 
où l'on n'a jamais vu de gens de couleur. Elle 
racontera : « On me regardait comme un sucre 
d'orge. La première interrogation est arrivée 
très tôt : pourquoi étais-je différente ? » 
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Son bagage musical est à la fois typique de Sa 
génération en Belgique et résolument singu- 
lier : les Poppys, Jésus-Christ Superstar, les 
Beatles et le calypso de Mighty Sparrow dans 
les 33 tours de ses parents, mais aussi le jazz 
aui, pour leur génération aux Antilles, est à la 
fois une passion savante et la musique des 
« frères » américains. 


NT ÉLÉGANT 

Pendant que la jeune Sonia fait des études 
d'histoire de l'art, sa beauté l'amène tout 
naturellement à devenir mannequin podium. 
Elle devient l'égérie de Thierry Mugler tout en 
se laissant tenter par le micro. En 1984, elle 
enregistre sa première chanson, Backdoor 


Comment, avec le double atout de son physi 
‘ À ysique et d 
Viktor Lazlo échapperait-llé à une approche très visuelle de la chanson ? 


+, 


\UTÉ DE VIKTOR LAZLO 


Man, composée par Alain Chamfort, pour la 
bande originale du film À mort l'arbitre de Jean- 
Pierre Mocky. 


C'est dans le cinéma que Sonia Dronnier se 
trouve son pseudonyme, à la fois romanesque 
et rétro : elle ajoute un k au nom d'un person- 
nage du film Casablanca, immense classique 
d'Humphrey Bogart. Son producteur, Lou 
Deprijck, qui a été l'« inventeur » de Plastic 
Bertrand, produit avec elle une variété amou- 
reuse des films d'après-guerre. Leur coup de 
génie est d'en faire une approche très visuelle 
car, musicalement, le jazz n'intéresse pas le 
producteur ni la jeune chanteuse qui en a 
entendu toute son enfance chez ses parents. 


Alors, un peu de la même manière que Sade 
en Grande-Bretagne, Viktor Lazio donne à 
voir aux Français un univers dont ils ont natu 
rellement la nostalgie tout en admirant son 
prestige et son élégance. Elle chante dans le 
Top 50 des fantasmes de club chic cosmopo- 
lites des beaux quartiers d'un passé vague- 
ment situé. 


Après Canoë rose, Viktor Lazlo sort Pleurer des 
rivières, diffusé de manière obsessionnelle sur 
les radios françaises, et qui se hisse en 
27° place du Top 50 du 9 mars 1987. Puis elle 
sort Amour puissance six, chanson écrite par 
Serge Gainsbourg : « Dreams en XRay / 
Quelques ex- / Traits / Amour puissance six / 
Love to the power six (..) Amérique ou Occ- / 
Ident / C'est toujours par acc- / Ildent / Tous 
plaisirs annexes ». Hélas, la chanson ne se 
classe pas au Top 50 malgré une réalisation su- 


perbe et des chœurs assurés par la future 
référence du jazz vocal David Linx. 


C'est presque un présage. Elle retournera au 
jazz qui a bercé son enfance, notamment avec 
un album réalisé par David Linx, quelques lus 
tres plus tard. Car, en parallèle d'une belle car- 
rière d'actrice, notamment pour la télévision, 
Viktor Lazlo conservera dans sa voix les mêmes 
sortilèges limpides et intemporels, avec çà et 
là les certitudes et les humilités de la maturité. 
Peu à peu, elle se rapprochera du jazz, même 
si en France on lui reproche longtemps sa gloire 
au Top 50. Mais en Allemagne, par exemple, 
ses disques se trouvent dès ses débuts dans 
les bacs de jazz. Pour ses premiers concerts 
au Japon, elle est même accompagnée par des 
musiciens de Weather Report. Une vingtaine 
d'années après Canoë rose, elle finit par incar- 
ner Billie Holiday dans un spectacle magnifique. 


Fermer les volets et ne plus changer l'eau des fleurs... » Premier vers d'un relrain qui à 
pas mal trotté dans la tête des jeunes gens modernes et romantiques de milieu de 
décennie. Le texte de ce Canoë rose, aussi sucré qu'une fraise Tagada, est signé de Bo 
Bergman, fantasque et flamboyant auteur dont les mots sculptés pour l8S Apnrogit 11 
Demis Roussos), Alain Bashung ou Alain Chamfort squattent nos Hits-parades depuis les 
glorieuses années 1960. C'est aussi un taillé sur mesure pour la très belle VIKLo 
Lazlo que l'on croise, alors, tour à tour mannequin, comédienne, romanciére €! chanteuse 
tendance jazzy. Fan de Billie Holiday ou Ella Fitzgerald, elle Sera d'ailleurs classée quelques 
Semaines plus tard avec Pleurer des rivières; adaptation du standard de jazz Cry Me a Rive 


interprété par Julie London en 1 


e des filles Marc Toesc 
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MODERN TALKING, FRÈRES ENNEMIS 
ET BROTHER LOUIE 

La synth-pop n'est pas un monopole britan- 
nique. Le duo allemand Modern Talking règne 
sur les charts partout dans le monde avec les 
solides compositions anglophones de Dieter 
Bohlen chantées par Thomas Anders : You're 
My Heart, You're My Soul se classe 3° du 
Top 50 du 1“ juillet 1985, Cheri, Cheri Lady est 
18° du classement du 20 janvier 1986... Mais 
Modern Talking est miné par la mésentente 
entre les deux duettistes, qui ne restent en- 
semble que pour ne pas avoir à faire face à de 
gros problèmes juridiques en cas de rupture de 
contrat. Alors, malgré leur franche inimitié et 
l'ambiance de frères ennemis qui règne entre 
eux, ils sourient toujours pendant la promotion 
et restent particulièrement efficaces en 
studio : leur chanson Brother Louie atteint la 
6° place du Top 50 du 16 septembre 1986, 
tandis qu'Atantis Is Calling, un autre single du 
même album, se hisse en 21° place du classe- 
ment du 22 septembre. Brother Louie est le 
quatrième single consécutif de Modern Talking 


à atteindre le sommet du classement des 
ventes de singles en Allemagne et deviendra 
un de leurs classiques indémodables. En 
1998, quand le duo enterrera la hache de 
guerre et se retrouvera, il en enregistrera une 
nouvelle version qui, elle aussi, sera un gros 
succès dans leur pays natal. 


M.C. MIKER 'G' & DEEJAY SVEN : 

LE PREMIER N° 1 DU RAP EN FRANCE 
En 1983, la chanson Holiday de Madonna avait 
déferlé sur les États-Unis, la France. et les 
Pays-Bas. en Hollande le DJ Martin van der 
Schagt bricole à partir de l'enregistrement ori- 
ginal mais, au moment d'en faire un disque, il 
s'associe au producteur Ben Liebrand pour 
réenregistrer les samples. Au passage, ils ajou- 
tent des citations de Summer Holiday de Cliff 
Richard, changent les paroles et — finalement 
— réalisent un titre rap souriant et drôle. Entré 
directement en 13° place du Top 50 du 1° sep- 
tembre 1986, Holiday Rap atteint la 1! place 
le 13 octobre et y reste deux semaines. Sur les 
ondes et dans les boîtes de nuit, c'est un des 
sons les plus fresh de la rentrée. et le pre- 
mier n°1 du rap au Top 50. 


MIAMI SOUND MACHINE CÉLÈBRE 

LE BAD BOY 

Pendant des années, Miami Sound Machine a 
régné sur les fêtes hispaniques de Floride et 
d'ailleurs. Surefficace fabrique à tubes dirigée 
par Emilio Estefan Jr, le groupe élabore une 
salsa aux accents dance tout à fait «eighties », 
puis passe progressivement à la langue 


anglaise. Porté notamment par la chanteuse 
Gloria Estefan — oui, elle est devenue l'épouse 
d'Emilio — leur irrésistible tube Dr Beat les 
révèle au monde entier, montant notamment, 
en France, à la 23° place du Top 50 du 
18 février 1985. Avec son implacable gimmick 
« Boys will be boys, bad boy, bad boy / Boys 
will be boys, bad boy, bad boy », leur single Bad 
Boy les ramène dans les meilleures ventes en 
se classant à la 33° place du Top 50 du 15 sep- 
tembre 1986. Après un clip plus conventionnel 
sur le marché américain, Bad Boy bénéficie 
d'une seconde vidéo dans laquelle Gloria Estefan 
est environnée des personnages costumés de 
la comédie musicale Cats. En outre, devenue 
un classique du dancefloor et des radios FM 
des deux côtés de l'Atlantique, la chanson va 
être la bande-son du générique du film Three 
Men and a Baby (Trois hommes et un bébé), 
remake américain avec Tom Selleck de Trois 
hommes et un couffin, qui sortira en France en 
mars 1988. 


BLOSSOM CHILD, UN CIEL ITALIEN 

À la première écoute, si l'on est distrait, on 
peut croire qu'il s'agit d'un nouveau single dont 
Jimmy Sommerville tient la voix lead, avec 
Bronski Beat ou ses tout nouveaux Commu- 
nards. En fait, / Pray de Blossom Child vient 
d'Italie. Entre italo disco et synth pop, cette 
chanson aux vocaux mi-ciel, mi-dancefloor entre 
en 50: position du Top 50 du 4 août 1986 et, 
lentement, monte jusqu'en 16° place du clas- 
sement du 6 octobre. Ce sera le seul single 
classé en France pour Blossom Child. 


SEPTEMBRE-OCTOBRE 1986 


LEVEL 42 ARRIVE EN FRANCE 

«“ Al the dreams that we were building / We 
never fulfilled them / Could be better, should 
be better / For lessons in love » : ces regrets 
amoureux mettent en scène une fois de plus la 
singularité vocale de Level 42, avec le chant 
lead du bassiste Mark King et le falsetto du 
claviériste Mike Lindup. Lessons in Love sera 
le plus grand succès international du groupe 
leader de la vague brit-funk des années 1980 : 
premier des classements en Allemagne et en 
Finlande, 2° en Italie, aux Pays-Bas et en 
Suède, 3° en Grande-Bretagne, en Belgique et 
en Irlande... La chanson est 22° du Top 50 du 
6 octobre 1986, ce qui sera la seule incursion 
de Level 42 dans le classement en France. 
Tout le monde chez nous ignore alors que le 
son si singulier du groupe est l'œuvre d'un 
producteur français, Wally Badarou, qui n'appa- 
raît jamais sur scène mais est considéré 
comme le cinquième membre de Level 42. 


Level 42 
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Portraits croisés de deux 


stars au sommet 


Son état civil : Béatrice Adjorkor Anyankor, 
dite Bibie, née en 1957 à Accra (Ghana). 


Son actualité : J'veux pas l'savoir, chanson 
sentimentale midtempo, reste vingt-trois 
semaines dans le classement des meilleures 
ventes de singles, culminant à la 6° place du 
Top 50 du 20 octobre 1986. 


Son parcours : Le double roman d'une voca- 
tion et d'un amour... Père diplomate, enfance 
nomade (Allemagne, Mexique, États-Unis, 
Liban, Grande-Bretagne) mais passion pour la 
musique, aggravée par la découverte de 
l'Afrique à l'adolescence. Elle se lance malgré 
sa famille et, dans un cabaret d'Abidjan, elle 
croise un producteur français. Ils s'aiment, 
il propulse sa carrière en France. 


Son sommet : C'est évidemment Tout douce- 
ment, son premier single en France, classé en 
2° position du classement du 6 mai 1985. 


Son atout : Une voix aussi riche que celle 
de grandes divas américaines comme Gloria 
Gaynor ou les Pointer Sisters, avec un timbre 
singulier à la fois rêche, puissant et feutré. 


Son petit plus : Une manière de chanter qui 
n'appartient qu'à elle, et qui tient sans doute 
à une double éducation musicale instinctive, 
d'abord en Occident puis sur son continent 
natal, ce qui fait qu'elle ne sonne ni complète- 
ment africaine ni vraiment européenne. 
Charme infini. 


Son état civil : Jacqueline Cuchet, dite Jakie 
Quartz, née en 1955 à Paris (France). 


Son actualité : Vivre ailleurs, manifeste ré- 
volté contre tous les conformismes, reste dix- 
neuf semaines dans le classement des 
meilleures ventes de singles, culminant à la 
11° place du Top 50 du 22 septembre 1986. 


Son parcours : Enfance bretonne, cours chez 
Silvia Monfort et débuts un peu laborieux dans 
le milieu de la comédie musicale, avant Mise 
au point qui la lance vraiment. 


Son sommet : Mise au point... en 1983, 
avant la naissance du Top 50. Dans le classe- 
ment officiel des ventes de singles en France, 
c'est maintenant, avec Vivre ailleurs. 


Son atout : Voix énergique et tempérament 
passionné, Jakie Quartz est une interprète des 
passions, des ferveurs, des positions tran- 
chées. Elle convient bien à une époque où, 
à côté du romantisme et de l'hédonisme 
éternels, les goûts du public ouvrent un bel 
espace à des artistes qui ont envie d'exprimer 
l'urgence de changer le monde. Et elle est 
parfaite pour incarner à la fois cette époque et 
la critique sans concession de cette époque. 


Son petit plus : Elle est emblématique 
des années 1980, et pas seulement par ses 
cheveux platine hérissés : on aime ses poses 
de rebelle des variétés et ses propos qui 
parfois décoiffent un peu. 
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En octobre 1986, six vedees du Top 50 posent ensemble. De gauche 4 droite : 4 | VS 
Emmanuelle, Jackie Quartz, Elli Medeiros, Carol Arnauld, Corynne Charby et Sabine Paturel Ù 


FNIIONETTEI 
MES DISQUES COUP DE CECU 


par Marc Toesca 


ARNOLD TURBOUST / ZABOU 


mader 


Maître d'œuvre du cultissime 
album Pop Satory d'Étienne 
Daho, Arnold Turboust décide 
de se lancer seul (ou presque) 
= sur le devant de la scène. 
Mademoiselle Adelaide, joli menuet aussi pou- 
dré qu'une Pompadour sous crack, est ce 
genre de mélodie qui entre dans le cervelet 
pour ne plus en sortir. Convaincu que la chan- 
son pouvait faire un « hit » et face au refus de 
l'interpréter de la part de tous ceux qui ont eu 
la maquette entre les pognes, Arnold l'enregis- 
tre, accompagné de Zabou dans le rôle de la 
princesse grincheuse, boudeuse, assise dans 
sa chaise à porteurs. 


ERASURE 


Q amou 


, Quand Vince Clark décide de 
SANTA] quitter le mythique Depeche 

24 | Mode et ses ex-potes Dave 
0 e Gahan, Martin L. Gore et 
Andrew Fletcher, pour fonder 
avec un tout jeune chanteur, Andy Bell, Erasure 
en 1985, toute l'histoire de la synth pop 
destinée aux dancefloors reste à écrire. Avec 
Oh L'amour (n°14 le 29 septembre) Vince et 
Andy, en overdose de synthés, boîtes à 
rythmes et déhanchements approximatifs, 
lancent un courant musical qui perdure encore 
aujourd'hui. Trois décennies plus tard Erasure 
fait partie du club très fermé des icônes 
1980. 


BANANARAMA 


| RER 


« She's got it / Yeah Baby 
she's got it. » Un gimmick à ja- 
mais gravé dans la grande his- 
toire de la pop culture et que 
chantait, à l'origine, Mariska 
Veres la chanteuse en cuissardes du groupe 
hollandais les Shocking Blue. C'était en 1969... 
Près de vingt ans plus tard, Bananarama, produit 
par Stock, Haïtken et Waterman, relance Venus 
tout en haut des charts planétaires et de notre 
Top 50 (4° le 22 septembre) tout en consacrant 
définitivement les turbulentes Sara, Keren 
et Siobhan (les trois membres originels du 
groupe) au panthéon de la dance version 
paillettes. 


(©) 


LES AVIONS 

Nuit Sauvage 

Pour la génération Top 50, Nuit 
Sauvage est à classer parmi 
les chansons incontournables 
qui ont bâti, avec insouciance et légèreté, la lé- 
gende de l'émission. Dès les premières me- 
sures on a tous envie de hurler : « La nuit est 
chaude, elle est sauva, a, ge. » Comme il y a 
trente ans (ou presque) lorsque le DJ du 
Macumba ou autre Magic Star envoyait le 
45 tours sur la platine et les aiguilles tordues 
dans le rouge. « La nuit est belle, pour ses 
ota, a, ges... » Nuit sauvage n'a rien perdu de 
son pouvoir et ce n'est pas pour rien si 
aujourd'hui des publicitaires l'ont choisie pour 
Support au spot de pub du PMU... 


4 


CORYNNE CHARBY 


Ne faites pas comme certains 
qui font mine d'avoir totale- 
4 ment oublié les émois ou au- 
tres troubles émotionnels que 
provoquait Corynne Charby, 
toute jeune chanteuse à socquettes et au 
regard translucide. Combien de boutonneux et 
autres acnéiques des années 1980 ont rêvé, 
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en secret, de ses mèches brunes et ses 
petites robes légères qui ondulaient sur le 
rythme juvénile de : « Je suis une boule de flip- 
per, qui roule. » Malgré une carrière express 
dans le cinéma aux côtés de Pierre Richard, 
Depardieu où de Thierry Lhermitte et quelques 
tubes du calibre de Boule de flipper (n°17 le 
13 octobre) Corynne Charby nous a laissé 
comme un impérissable souvenir (soupirs). 


THE CURE Boys Don't Cry 


C'est dans la rue, à la sortie des lycées et des collèges, dans 
les concerts, à l'allure approximative, débraillée, le cheveux en 
«“ pétard » et les baskets ouvertes libres de tout laçage que l'on 
pouvait mesurer la popularité de Robert Smith et de The Cure. 
Provocation ou forme très aiguë de romantisme ? Ce laisser-aller 
de l'ado millésimé, été (et automne) 1986, à l'image du groupe le 
plus charismatique du moment, traduit bien le courant de liberté 


qui souffle sur une époque que je continue de qualifier de « plus 
riche de nos années Top ». Soutenue par une bande FM décomplexée et totalement débri- 
dée, la musique éclate dans tous les sens. Les styles se mélangent, les genres ou les éti- 
quettes se croisent au point que, très souvent, dans les charts ou tops planétaires, le rock 
le plus sombre, le plus obscur côtoie la variété « bubulle et paillettes ». Après /n Between 
Days et Close to Me, Boys Don't Cry (n°28 le 8 septembre) est déjà le troisième 45 tours 
de The Cure classé dans notre Top. On parle alors de « Curemania » et plus personne ne 
peut échapper à la dégaine de Robert Smith. Même nos grands shows télé du samedi lui 
déroulent le tapis rouge et tant pis pour les mémés plus habituées, à cette heure de grande 
écoute et des émissions policées, aux sourires éclatants et brushings indestructibles de 
nos chanteurs de charme. Écoutez aujourd'hui Boys Don't Cry et les images du clip revien- 
nent instantanément. Des clips, toujours signés du génial Tim Pope, un ami, un complice, 
qui, derrière sa caméra, a beaucoup contribué à bâtir la légende de The Cure. * 
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LA COULEUR POURPRE, 

POUR L'HISTOIRE 

L'histoire de deux sœurs noires au sud des 
États-Unis, du début du XX° siècle aux années 
1940, une histoire de souffrances longuement 
endurées, de don de soi, de séparation et 
d'amour fidèle. La Couleur pourpre est un film 
dramatique porté par une interprétation magni- 
fique de Whoopi Golderg. Le projet a été initié 
par Quincy Jones qui veut produire l'adaptation 
d'un roman d'Alice Walker. La réunion décisive 
qui donne naissance à La Couleur pourpre a 
même lieu le lendemain de l'enregistrement de 
We Are the World, qu'il a dirigé. Il confie la réa- 
lisation à son ami Steven Spielberg. Contre 
toutes les prédictions et préventions des gens 
prétendument bien informés, La Couleur pour- 
pre va être un grand succès partout dans le 
monde : sorti le 10 septembre 1986, il attire 
1,7 million de spectateurs en France. À Holly- 


wood; le filmestnommé dans onze catégories 
aux Oscars — meilleur film, meilleur premier rôle 
féminin, deux fois pour le meilleur second rôle 
féminin, meilleur bande originale, meilleure 
chanson... Et, malgré le succès critique et 
public de La Couleur pourpre, il n'en emportera 
aucun, notamment battu par Out of Africa dans 
sept catégories. La déception est terrible pour 
Quincy Jones, qui ne s'impliquera plus jamais 
à ce niveau dans le cinéma. Mais il a donné à 
la culture populaire américaine une des plus 
grandes célébrations de l'esprit de résistance 
individuelle des Afro-Américains face aux 
épreuves. La Couleur pourpre sera désormais 
une référence majeure, un exemple, un mythe. 


TOP GUN, POUR LA GLOIRE DE 

TOM CRUISE ET DU F-14 

À l'origine, un article de presse sur une école 
de pilotage de l'aéronavale américaine, et qui 
décrit l'incroyable personnalité de certains des 
jeunes hommes qui pilotent les monstres em- 
barqués par les porte-avions. Tony Scott, qui 
n'avait réalisé jusqu'alors que Les Prédateurs, 
avec Catherine Deneuve et David Bowie, se voit 
confier la réalisation du scénario tiré du récit 
original. Le rôle du jeune pilote surdoué et tur- 
bulent est confié à Tom Cruise, qui va y gagner 
ses galons de star internationale. Mais 
le héros du film n'estil pas surtout le F14 Tomcat, 
avion à géométrie variable en service dans 
l'US Navy et reconnaissable à son double em 
pennage ? En tout cas, 4,1 millions de specta- 
teurs verront en France les aventures des 
pilotes d'élite de Top Gun. 


THÉRÈSE, SUCCES MYSTIQUE 

Le 24 septembre 1986 sort sur les écrans un 
film plutôt inattendu : dans Thérèse, le cinéaste 
Alain Cavalier s'enferme au Carmel pour y tour- 
ner les doutes et les souffrances spirituelles 
d'une jeune religieuse atteinte de la tuberou- 
lose. Quatre-vingt-neuf ans après sa mort, le 
sort de la future sainte Thérèse de Lisieux 
n'est pas a priori le sujet le plus « trendy » mais 
presque 1,5 million de spectateurs vont voir en 
salles la composition magnifique de Catherine 
Mouchet, qui Va y gagner le César du meilleur 
espoir féminin — un des six César emportés, 
dont ceux du meilleur film de l'année et du 
meilleur réalisateur pour Alain Cavalier. 


ALIENS, LE RETOUR, 

COMME SON NOM L'INDIQUE 

À la fin d'Alien, l'astronaute Ripley avait préci- 
pité dans le vide intersidéral la créature qui 
avait décimé l'équipage du vaisseau spatial sur 
lequel elle rentrait vers la Terre. La réalisation 
de Ridley Scott était impeccable, la perfor- 
mance de Sigourney Weaver était magnifique. 
et on pouvait imaginer une suite. Pour Aliens, 
le retour, sept ans plus tard, le réalisateur 
James Cameron est aux commandes et Sigour- 
ney Weaver est à son poste. Et même mieux : 
elle se mue en une guerrière impressionnante, 
survivant à la mort de toute une escouade de 
marines hyper-entraînés, et parvenant à vaincre 
des centaines d'aliens. Sorti en France le 
8 octobre 1986, ce deuxième film, qui tient 
autant de la science-fiction que de l'horreur, 
rassemble 1,7 million de spectateurs en salles. 
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[_UCOP PURES 
ELLI MEDEIROS 


Toi mon toit 


“ Toi toi mon toit / Toi toi mon tout mon 
roi» : le refrain de Toi mon toit est très vite 
dans toutes les mémoires en France. Le 
clip coloré qui montre la sublime Elli Me- 
deiros au milieu d'une bande de joyeux co- 
pains est peut-être trompeur : on le voit 
programmé à toute heure mais les pro- 
grammateurs écoutent-ils vraiment les pa- 
roles, qui disent : « Prends un petit 
poisson / Glisse-le entre mes jambes / Il 
n'y a pas de raison / Pour se tirer la 
langue (...) Qui fait le premier pas / Pour 
s'aimer à l'envers. » Mais comment résis- 
ter à la rythmique de Toi mon toit, directe- 
ment inspirée de la musique d'Uruguay, le 
pays natal d'Elli Medeiros, désormais 
séparée de Jacno, qui fut leader des Stinky 
Toys et cosignataire avec elle de plusieurs 
beaux succès. Et Toi mon toit atteint la 
22° place du Top 50 du 13 octobre 1986. 
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sr ETPENDANT CE TENPS-LA. 


12 SEPTEMBRE 1986 
EMBARGO AMÉRICAIN SUR L’AFRIQUE 
DU SUD 

Depuis des années, les militants anti-apartheid 
plaident la cause du boycott. Tant pis pour le 
chômage, tant pis pour la crise qui va d'abord 
toucher les plus pauvres, mais il faut frapper 
l'Afrique du Sud au portefeuille, puisqu'elle 
reste sourde aux motions de l'ONU et aux péti- 
tions mondiales. Beaucoup de pays s'y sont en- 
gagés mais c'est des États-Unis que l'on attend 
un geste. C'est chose faite le 12 septembre 
1986 : le Comprehensive Anti-Apartheid Act of- 
ficialise les sanctions économiques contre 
l'Afrique du Sud. Dès lors, le compte à rebours 
commence pour le régime raciste de Pretoria. 


15 SEPTEMBRE 1986 

OUVERTURE DE L'URUGUAY ROUND 
Depuis 1947, les échanges internationaux sont 
régis par le GATT — Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce. Au commencement, 
il ne s'agit que de vingt-trois pays occidentaux 
puis, avec de nouveaux rounds de négocia- 
tions, la libéralisation du commerce internatio- 
nal gagne du terrain. Le 15 septembre 1986 à 
Punta del Este commence l'Uruguay Round, au- 
tour de la libéralisation des télécommunica- 
tions, des services financiers, de l'agriculture 
et des services. Une spectaculaire dispute 
commence entre les États-Unis et l'Europe sur 
les produits agricoles, mais la révolution de 
l'Uruguay Round est ailleurs : la libéralisation 
totale des échanges devient ouvertement un 
objectif pour la plupart des pays. 


(a) 


ATTENTAT DE LA RUE DE RENNES 

Depuis février 1985, des bombes explosent 
dans Paris. Dix attentats sporadiques, toujours 
revendiqués par des communiqués qui dési- 
gnent plus où moins clairement la défense des 
intérêts de l'Iran. Le 17 septembre, une bombe 
de forte puissance explose dans une poubelle 
sur le trottoir de la rue de Rennes, à Paris, 
juste en face du magasin Tati. || y a foule près 
des bacs de produits textiles à bon marché que 
cette enseigne populaire dispose tout le long 
de sa façade. On relève sept morts et 
cinquante-cinq blessés. Le jour même, le gou- 
vernement fait imprimer 200 000 affiches pro- 
mettant un million de francs pour tout 
renseignement permettant l'arrestation des 
terroristes et donnant l'identité de suspects. 
Après treize morts et près de trois cents 
blessés, la vague de terrorisme téléguidé par 
Téhéran s'interrompt. 


18 OCTOBRE 1986 
101 MALIENS DANS UN CHARTER 

Le 9 septembre 1986, la loi Pasqua, « relative 
aux conditions d'entrée et de séjour des étran- 
gers en France » rétablit la possibilité d'expul- 


ser les sans-papiers, abolie par la gauche 
arrivée au pouvoir en 1981. Le 18 octobre, 
survient une première application spectaculaire 
de la loi avec le renvoi dans leur pays de 
101 Maliens à bord d'un DC8 affrété par le 
gouvernement. Ce « charter » de clandestins 
choque à gauche et dans les associations de 
soutien aux immigrés mais il inaugure un flux 
qui ne va plus jamais tarir : désormais, la 
France expulse chaque année des milliers, puis 
des dizaines de milliers de sans-papiers. Mais 
bon nombre des « 101 » sont revenus en 
France, certains finissant même par en acqué- 
rir la nationalité. 
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Lei L' 1986 
FRATERNITÉ UNIVERSELLE À ASSISE 
L'idée du pape Jean-Paul |l est simple : inviter 
toutes les religions du monde à prier pour la 
paix. || propose une rencontre le 27 octobre à 
Assise, la ville du bon saint François, qu'aucun 
homme de foi sur cette terre ne saurait méses- 
timer. |! s'agit « non pas de prier ensemble, 
mais d'être ensemble pour prier ». Les photo- 
graphes de presse savourent les images mon- 
trant coiffes à plumes des Nations premières 
d'Amérique à côté des robes safran des boud- 
dhistes, les soutanes et barbes noires des 
chrétiens orthodoxes près des turbans sikhs… 


LES OBJETS CULTES Dim Up 


La modernité, c'était le collant, enserrant d'une seule pièce tout le 
bas du corps, des pieds à la taille. Pratique, chaud, confortable mais 
absolument dépourvu de |a petite touche d'érotisme vénéneux que 
l'on trouvait jadis dans le port des bas. Mais les bas étaient chers, 
fragiles et surtout moyennement pratiques, puisqu'il faut les accro 
cher à un porte-jarretelles, un accessoire dont l'usage est devenu 
tellement ciblé dans les années 1980 qu'on ne le trouve pas toujours 


: 


au rayon lingerie des grands magasins mais systématiquement en vi- 


trine des sex-shops. Soudain, en 1986, un produit révolutionnaire apparaît dans les supermarchés > le 
Dim Up. Pour la matière, la texture, la sensation, c'est un collant normal. Pas trop cher, donc: Mais ce 


collant s'arrête en haut de la cuisse, à laquelle il adhère grâce à une jarretière incorporée. Et cela fait 
un bas qui tient tout seul. L'avantage ? On n'a pas les fesses qui cuisent lorsque l'on porte une jupe 
à la mi-saison. Et on n'a pas un haut de collant qui dépasse au-dessus de la ceinture. Etctest plusjoli, 
plus agréable, plus sexy. Et puis, surtout, c'est ce dont on avait envie, et depuis longtemps ! Évidem- 
ment, le produit n'est pas tout de suite parfait. Et puis des grincheux rappellent qu'en 1967, la marque 
britannique Pretty Polly avait lancé ses Hold Ups, qui n'avaient jamais traversé la Manche, notamment 
parce que Le Bourget avait aussitôt lancé un produit concurrent. qui n'avait pas convaincu le grand 
public. Mais avec le Dim Up, c'est la victoire : le bas autofixant s'installe enfin dans notre quotidien: 
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/ # CCTINN 
LA SELECTION 
Histoires et anecdotes autour des chansons de votre CD 


© JULIE PIETRI Êve lève-toi Hymne féministe qui court les dancefloors, Êve lève-toi de Julie 
Pietri reste seize semaines dans les dix premières places du classement, atteignant la première 


place le 27 octobre 1986. 


© M.C. MIKER ‘G' & DEEJAY SVEN Holiday Rap Fondé sur la chanson Holiday de Madonna, 
ce titre rap souriant et drôle atteint la 1" place du Top 50 le 13 octobre 1986 et y reste deux 


semaines. 


© BIBIE J'veux pas l'savoir Une chanson sentimentale mid-tempo qui reste vingt-trois 
semaines dans le classement des meilleures ventes de singles, culminant à la 6° place du 
Top 50 du 20 octobre 1986. 


© MODERN TALKING Brother Louie Malgré la mésentente qui mine le duo, Modern Talking 
restent particulièrement efficace en studio : Brother Louie atteint la 6° place du Top 50 du 
16 septembre 1986. 


© LIO Les brunes comptent pas pour des prunes L'ancienne lolita de Banana Split enrôle 
notamment La Joconde pour défendre la cause des non-blondes avec un délicieux entrain de 
peste souriante. Et Les brunes comptent pas pour des prunes se hisse 
en 10" position du Top 50 22 septembre 1986. 


O JAKIE QUARTZ Vivre ailleurs Un manifeste révolté contre les 
conformismes, qui reste dix-neuf semaines dans le classement des 


meilleures ventes de singles, culminant à la 11° place du Top 50 du 
22 septembre 1986. 


© VIKTOR LAZLO Canoë rose Ancienne mannequin, la chanteuse fran- 
Gaise d'origine antillaise est révélée par Canoë rose, avec ses belles pa- 


roles mélancoliques et référencées de Boris Bergman, et qui se hisse en 
14* place du Top 50 du 16 septembre 1986. 


(0) 
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© LES AVIONS Nuit sauvage Venu de la new wave, le groupe Les Avions affiche maintenant 
un optimisme pop et dansant qui amène Nuit sauvage en 16° position du Top 50 du 
1" septembre 1986. 


© BLOSSOM CHILD 1 Pray Venue de l'autre côté des Alpes et tenant de l'italo disco autant 
que la synth pop, cette chanson aux vocaux mi-ciel, mi-dancefloor monte jusqu'en 16° place du 
Top 50 du 6 octobre. 


®@ CORYNNE CHARBY Boule de flipper Ancienne mannequin et actrice, Corynne Charby est 
passée à la chanson et cette Boule de flipper roule jusqu'en 17° position du Top 50 du 
13 octobre 1986. 


© LEVEL 42 Lessons In Love Le plus grand succès international de la carrière de Level 42 se 
classe 22° du Top 50 du 6 octobre 1986 -— l'unique incursion de Level 42 dans le classement 
en France. 


@® ELLI MEDEIROS Toi mon toit Avec sa rythmique directement inspirée de la musique 
d'Uruguay et ses paroles joliment coquines (« Prend un petit poisson, glisse-le entre mes 
jambes »), Toi mon toit atteint le 22° place du Top 50 du 13 octobre 1986. 


® THE CURE Boys Don't Cry (new voice-new mix) Le second single de The Cure était Boys 
Don't Cry, en 1979. Quelques années plus tard, le groupe de Robert Smith en sort une nouvelle 
version avec une voix lead réenregistrée. Ce clin d'œil aux fans atteint la 28° position du Top 
50 du 8 septembre 1986. 


® HONG KONG SYNDIKAT Too Much Le groupe allemand Hong Kong Syn- 
dikat revient avec Too Much, qui sera son plus grand succès international et 
qui se hisse en 30° position du Top 50 du 29 septembre 1986. 


© MIAMI SOUND MACHINE Bad Boy Avec son implacable gimmick 

«“ Boys Will be boys, bad boy, bad boy / Boys will be boys, bad boy, bad boy », 

le single Bad Boy amène Miami Sound Machine à la 33° place du Top 50 du 
15 septembre 1986. 
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JULIE PIETRI 


Eve lève-toi 4:30 
L'AL Bériat - V.-M. Bouvtet - L Petri) Ed Agone 
© 1956 EMG Fig AR “ b to 
y M £ 
_ à Musk € {France SAS 


M.C. MIKER 'G' & DEEJAY SVEN 
Holiday Rap 47 


ES Dutch} Pbiahire / Estree us 


« of Fun M 


» BIBIE 
J'veux pas l'savoir 327 


1. Derrs LA Greverand / J.-L Greverand) Ed. D.R 


MODERN TALKING 
Brother Louie 342 


ani France SAS 


LIO 
Les brunes comptent pas pour des 
prunes 3:08 


Duval / M Moutin) Ed. O 


JAKIE QUARTZ 
Vivre ailleurs 3:30 


L Hair Vorell} Adapt.  J, Quartz Ed. Cloudberry Songs 


VIKTOR LAZLO 
Canoë rose 439 


Y. Raven Ed DR 


fon de Musiques & Soiut 


LES AVIONS 
Nuit sauvage 326 


rgand - P, D'Orriano / J. Nakache) Ed) ltak 


France / Les Avions 


BLOSSOM CHILD 
IPray 351 
P. Fabiani) Ed. BMG Arlola Music 


{\. Ventur Micocci Disehitalla 


© 1986 Cine Records / Varo Venturi 


Avec l'aimable sutorisation de Musiques & Solutions 


T) CORYNNE CHARBY 


Boule de flipper 3'49 
U-M. Bériat / C. Bevilscqua) Ed, A.PA (Editions de l'Ecritoire) 


© 1986 LMLR. 


Avec l'aimable autorisation de Musiques & Solutions 


LEVEL 42 
Lessons In Love 4:02 

(M. King - W. Badarou - R; Gould) Ed. Level 42 Music Ltd / 
Ruby Ruby Lis. 


Chappell Cie / Halt Music 


© 1986 Polydor Ltd (UK) 


) ELLI MEDEIROS 


Toi mon toit 339 


ros) Ed. Katabami 


risation de Barclay, un label Universal Music France 


THE CURE 

Boys Don't Cry (new voice-new mix) 238 

{R. Smt - L Tohurst - M. Dempsey) Ed, Universal Music Publishing MGB 
© 1979 Fiction records Lid. 


) HONG KONG SYNDIKAT 


Too Much 336 

(G. Grüenberg - G. Plaetz - H. Schmidt:Tnelssen) Ed, Autobahn Musik / 
Editions Autarc / 
© 1985 Chany Music 


Avec l'aimable autorisation de Musiques £ Solutions 


MIAMI SOUND MACHINE 

Bad Boy 341 

{L. Dermner) Ed. Forelgn Imported Productions & Publishing. Inc. 
© 1985 Sony BMG Music Entertainment 


Neue Weït Musikveriag 


Avec l'aimable autorisation de Sony Music Entertainment France SAS 


LA COLLECTION OFFICIELLE 


1984-1993 La fabuleuse histoire des années TOP 590 


| 1986 DANS VOTRE CD: 
LA SÉLECTION OU TOP 50 


© JULIE PIETRI Eve lève-toi 430 

© M.C. MIKER 'G' & DEEJAY SVEN Holiday Rap 427 
© BIBIE J'veux pas l'savoir 3/27 

© MODERN TALKING Brother louie 342 

© LIO Les brunes comptent pas poÿr des prunes 38 
© JAKIE QUARTZ Vivre ailleurs 330 

© VIKTOR LAZLO Canoë rose 34/39 

O LES AVIONS Nuit sauvage 326 

© BLOSSOM CHILD |! Pray 351 

O CORYNNE CHARBY Boule de flipper 349 
O LEVEL 42 Lessons In Love 24:02 

© ELLI MEDEIROS Toi mon toit 339 

® THE CURE Boys Don't Cry (n en 

© HONG KONG SYNDIKAT 100 Much 336 
© MIAMI SOUND MACHINE Bod Boy 3a1 


2'38 


